(e navrant courire ot monte un flot de

larmee

Et no¢ coeure douloureux et lourde qui battent (heure !/
Détourne ton vicage et laicce-moi. Quil pleure,

Le pauvre enfant blotti cur ton cein, pauvre femme !

Dérobe-moi tec yeux : les cuprémes regarde
Bricent la faible force amoureuce en canglote.
(& lampe jaunit ; voic, poindre entre les rideaux,

Amer et gric, le jour éternel du départ.

Epargne-moi lec mote charitables qui mentent
Si mal, qui font ¢i mal en vain, 6 mon amante !

Adieu, cache me dire adieu, tout cimplement.



Maic la femme ect adroite & duper la douleur,
Et je réve, apaicé par ton courage aimant,

Y \ » \ 0
Quune mére courit & con enfant qui meurt.

Charlee Guérin (1823-1907)



